
492 RELIURE.

Il faut reeonnaitre que nous devons peut-étre aux reiiures de luxc‚_qui

étaient bien faites pour tenter les piiiards‚ ia destruction d‘une foule de pre—

cieux manuscrits‚ iors du sac des villes ou des monastéres; mais en revanche

les somptueuses reliures, dont les rois‚ les grands, rccouvraient des Bibles,

des Evangéiiaires‚ des Antiphonaires et des Misseis, nous ont certainement

conserve' un grand nombre de ces curieux monuments, qui sans elles se fus—

sent peu 51 peu détériore's, ou qui n’eussent point échappé ä toutes les chances

de destruction. C’est ainsi, par exemple‚ qu’est venu jusqu’ä nous ie fameux

 
 

  

 

Fig. 383. — Bibliothéque de l‘université de Leyde, dans Iaquelle tous les livres étaient encore enchaine's

au dix-septiéme Siécle.

manuscrit de Sens, qui contient la messe des Fous, notée en musique au

douzié1ne siécie, et qui est relié entre deux piaques d’ivoire, sculpte'es en re-

lief au quatri‘eme siécle et représentant les fétes de Bacchus. Toutes les

grandes collections publiques montrent avec orgueil queiques—unes de ces

rares et \‘éne'rabies reliures, de'corées d’or, d‘argent ou de cuivrc, estampé‚

ciseié ou nieilé, de pierres précieuses ou de verroteries de couieur‚ de camées

et d‘ivoires antiques (fig. 381).

La piupart des riches Evangéiiaires dont l’histoire fait mention remontent
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u 1 epoque de Lhariernagne, et parm1 ceux—c1 , 11 faut c1ter surtout I’Evange—


